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CONCLUSION

Nous voici aa terme de notre ëtade.

Nons avons sans doute omis quelquos-une»

des manifestations littéraire» de M. Fréchette ;

mais nous croyons avoir mentionné tout ce qui

est préci'iément digne de ^menticn et n'avoir

acoor:ié à chaque partie de l'œuvre que l'impor-

tance qui lui appartient.

'Telle partie nous a paru di^ne de mention à

cause de sa valeur intrinsèque et c'est, si l'on

veut, Zo- Voix d!un Exilé, plusieurs pièces des

Fleuré horéalee, toute la Légende d'un Peupla

et bon nombre des vers des FeuiUe» volantes,

sans oublier le poème de J.-B. de la Salle ; telle

partie noo» a paru d 'un intérêt d'ememble, et

l'on veut dire par là qu'elle nous a aidés à com-

prendre l'unité de l'œuvre et i l'apprécier,

comme Me» Loisirs qui sont en quelque sorte

le début prophétique de ce qui va suivre, ou

les Oiseaux de neige qui sont à leur place entre

le sentimentalisme des premiers recueils et la

forme épique de 1» L^ndf. ; tells partie nous »

paru d'une nécessité antithétique, expliquant

commodément le discrédit dans lequel les ver*


